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Rempit ali eIr Canne enchlantcur Uit fiacre pass t ryant lu rt , p
îe cuœur. . ei et il nors conuisit i dlr. jcir

t ;i p ) Étre A r i ie dit-elle e li
slacs i rantn se rf ent riai tie"d es "eu." srrnliais. Elle

Ti esuau qui sur des rocs se jettent, e nra iendant quelqlue tla a
Q.usnd nous an eormes iloigena u tIèâlre, iice foi u n t an t

Répètent e pote nore siti tiio, nios
vosasquýi rioînb eannezc, yerrx se ièicirtr4*ent, uis o M afins, et

\ enreZt il avait dansce regard et hrs ce ser-
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0ù l'écho rdii ait d e , je rev is ittasi à îlot
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ti ried.ioivi ou-e do e , ri-
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t Ctquels à prîsiu r es, jlas ref ,

EL 1, a t s i etoxte quai les heurs ces borique-
S i, trespntial.rranges, et que leur,

biIoqrues resscriblent a des cocardes.:
uni imn y adouem .airte drieur une rose, ou une branche

s1,_u p s iti ritia loinit i ' u ore p rcied 'abéiine ou une ervenche-
IJa tes c, alo , vient s'otr:rr - ou a Ppl z . -

leur rie l'été Pissé, jallai rouis ciercher
Et nrics vub rven defrbépinre dair les. mps.!

our -Oui, medit-elle, ii.prlnui,, ious re-
.vinites iruîlló; etls mains ciaiglant e:
vours 4portiez la imoiiitid d'fin buisse i

crois i encore son l'eill gc derelé et
d'nv'rt sombre luisaniit ne imlt;e, et les
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J ariva e eq lieures, le -Et puis, dis-je. le sr-itre vus cliec

per était hi caipagne avecsa suir v.ex noirs, j ç les leurs bl cle
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'C.tst dà x rje-le, J eis pour , s nous . :egartIlftins is eux

lui et potou, deux billets de pectacle. Claire baissa, lesyeux'.; une, larînîe sus-
.Ctest ie reóri elle pendlue àsus cilseoiis, roulur a tie,

-Le sîrectaclet for t contirui et tontra sur mau iiain. C'était comine in
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-C'est biendo[nîIüige. yeux lançaient desiimms. Je e pre-
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" oni rri, îit-elep pourqurri cette idé

de mîari~ e nousinat-lle si ort attristés
t ia nonde une pui saincecîpaiIe do'

nu éar" Acenionmentnîous tn
versions le lOPer- l'horlogo s'rnna minuit.
Je senîts commîîe lé froid'dei aaterdans la
poitnin. Je n ' pais asezirigent
pour payer.un fiacre. Apre. minuit la
course coûte qutîraritesous. En descen-
dant j'cntendis enicore sonner miu tit a

Srirt Eienne-du-.lo t. Claire rr.tan
un mtomient sours la perpol ii elio a tn n
dait unev-oiture ; les cochers nous entou-
reretit ; jetais desperefo ;,je priais i

(iele li' écraser ; je jetai les yeux si
ses soulers de satin, pris son brar , et je

i'entrainai ·'un mouvement consif
E lle marchait sur la pointe des piei lu
ont des nuri|em unilit tête baisée.

Je mreir décii nias l.i poitrine avec les on-
ries. Les cochers notis trrenient h cha-

que in4tau it. Upe ih rr'c M nrc Ir ie
lie rriondais pr. Claire dit sii urs

bs, îon. S.r voixntie f ps u r i af-
freux., Ses rsouliers niiejt ètrdlch-

rés, s1) petits pids nuillés etjer r
duis lfoue lroide. e di I s un

iriot. *JIét;iis livré arr1 llitslo uenrio
rgegrnent. Claire n-oaiti plus ire par-

ler,je laiSsentaits trr llr et grfloter rie
froid. Nou fres ainsi ri rajet r un

reta. A rrié -à s taporte j o ir'mai ni lui
pde,.ni lui serrer, lr Man ;e n avafis

piis i' esprit prsenit, cir i 'encore p.us
rie ieux huresr uva:t de piov.oi rietror.

,r oir logis il étrit trois.liaùres du
matin ; mon portier ir'ouvrit ern grim-

rrîela i r-& nrXrr'oir lait atteira un
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Veilleuses qr'il avait bi Ies Pour m'aIt

tendre ; je tirai de ina Poche les trente-
rdetix sous qti.iime reaSirient,. et je les jetai

'rir srt tablte.
Le lenderiainje revis Claire elle était

tilipeu ciroée vile prtait porîr l. c;rni-

hrornurre î rrichement vétri gilopit à ,ln
liòrdèresrr rn cheval fringnt. Il i
v bir gîellic. edait viic plaisir.

Quand elle partit, j tend is unr redd,
in.rer pour:moi cuil, un regerd da-
ruouret re regret elle Im Lsu ita poli-

nsit, etut voiture partit
Je*-etournai dans mr ptte (chlt bre

le coeur:gonIé,ý ettjamtis j' n'i revu
Claire, et jaîmis:elle naicher nie
revoir. Elleeait deionia pauvré
et elle ne m'ainait plui.


